
LES SUITES 
DUNE GRÈVE 

La direction des Hants-Fonrneaux 
de Grand-Quevillv a obtenu 
l'évaluation des dommages 

qu'elle réclame à l'Etat et à la Ville 
Rouen. 20. — La première Chambre 

çivlie de la Cour d'appel de Rouen a 
rendu tuer son arrêt dans l'affaire des 
Hauts Fourneaux de Orand-Quevilly 
Au mois de Juin dernier, les ouvrten-
i n (trêve avaient refuse de n.ettre en 
m l l e u s e les fours à coke, un bateau de 
minerai amarre a i appontement de 
l'usine était demeure a moitié décharge 

• sieurs péniches avaient at tendu 
vainement leur déchargement . La direc 
l ion c e l'uisne avait ass igne ta ville et 
l'Etat en dommages- intérêts 

Le président du tribunal désigna le» 
trois experts demandés Appel fut porte 
ut- eetl« décision. 

La Cour d'appel a confirme luraon-
de référé déclarant notamment 

ci a il v avait eu aux Hauts Fourneaux de 
Omr.UQuev i l l j violences et attroupe-
•Beau, puis ripres a v o i r j u g é en fait que 
la demande était fondée, elle a l imite 
le rtj.i i.t l'expertise a l'évaluation des 
d <mmaKe>-'.ntérets 

LE CORPS 
DU MARÉCHAL FOCH 
sous le dôme des Invalides 

«SUITE oa LA PREMIERS PAOBI 

LE COLONEL DE LA ROCQUE 
ET M. YBARNEGARAY 
VONT ÊTRE RENVOYÉS 

DEVANT LA CORRECTIONNELLE 
Paris. 70 — Deouis le mois de Juillet 

dernier M Beteille. luge d'instruction 
Instruit .'affaire de reconstitution de 
i igue duâoute et provocation à l'attrou
pement . Le co'.one". de La Rocque et 
d'autres dirigeants du P.S.F ont été 
Inculpes. Il y a exactement trois se
ma .nés le }use d instructlor a remis son 
dossier au Parquet pour que soit établi 
un réquisitoire définitif 

On assura, cet après-midi, au Paiaii-
de Justice, que M Beteil le va signer une 
ordonnance de renvo devant le Tribunal 
correctionnel de divers dirigeants du 
Parti SociaJ Français, inculpes, notam
ment le Colone. de La Rocque et M 
Yba.-negaray. député. 

MISE EN LIBERTÉ 
D£ MANIFESTANTS ARRÊTÉS 

AU COURS DES BAGARRES 
DE CLICHY 

Paris. 3 0 — 7 mani fes tants arrêté» 
mercredi au cours des bagarres de Cll-
chy ont été mis en liberté provisoire 
par ordonnance du luge d'instruction. 
Si Beteille. Ce sont MM Têofilo Enrt-
quez Ernest Ouquin. Lucien Rougier 
A n l r e P t s t r » ; Marcel Leruste. Roger 
Barnaud et Bernard Drouet 

s i » 

UN APPEL DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE POLONAISE 

EN FAVEUR DE L'UNION 
NATIONALE 

Varsovie, 20. — Le président de la Kê 
publique polonaise. M Ignace Moscirki. 
a prononce hier soir, un important dis
cours radiodiffuse sur les grandes ques
t ions de politique intérieure et exte 
neure a l'occasion de la fête patronale 
du défunt marecha, Joseph Pilsudski. 

Le président Moscicki a appelé la na 
Uôn a l 'unir pour la defer.se de la patrie 
dans le tron; de l'union nationale récem
m e n t proclamée par le colonel Adam 
K o c 

« r i i n i t i a t i v e de la oreatioii du iront 
4 e fuRion natronalc. a déclare M. Mos 
« c k i . revient au maréchal Smigly RyOJ. 
chef suprême qui est considère oar la 
majeure partie de la Pologne, après la 
mort du grand maréchal, comme le chel 
de la nation Cette création doit être le 
s ignal d'un mouvement de consolidation 
nat ionale » 

Ce discours a été prononcé en présen
c e du maréchal Smiglv Rydz des mem 
bres du gouvernement et des présidents 
d e s deux Chambres. Il a ete radiodiffuse 
par tous les postes polonais 

LES RELATIONS ENTRE L'ITALIE 
L'AUTRICHE ET LA HONGRIE 
Tripoi». 20 - M. Mussolini a reçu 

de Budapest le té légramme suivant. 
s igne d i chancel ier Schuschnigg et de 
M Daranye président du Conseil de 
Hongrie : 

> A l'occasion du 3» anniversaire de 
la s ignature des protocoles de Rome et 
d t notre mission actuelle a Budapest. 
noua tenons, dans l'esprit de ces proto
coles a adresser a Votre Excellence 
notre chaleureux salut et a l'assurer a 
nouveau de notre ferme a t tachement 
aux principes qui tonnent la base de 
ce t te collaboration > 

Le Duce a repondu en ces termes : 
• Je tiens a vous remercier cordiale 

ment ds votre té légramme qui me rap
pelle le J anniversaire des protocoles 
de Kome Ceux-ci ont très bien répondu 
à l'earou que nous avions mis en eux 
quant a une amicale collaborât ion et 
.le partage complètement vos propos 
touchant au développement de cette 
collaboration entre nos trois pays ». 

Bientôt les places sont toutes occu
pées Des invalides, dans leur uniforme 
qui date de Louis XIV. sont la. Les gé 
neraux Bourgeois et Manaux . e n grande 
tenue at tendent l'arr.vee du Président 
de la Repub.i îue Les ambassadeurs, les 
ministres plénipotentiaires, les a t tachés 
militaires, les "f l iciers généraux e n 
grande tenue occupent les places qui 
eur sont ass ignées 

Près de l'autel on peut voir la maré
chale Foch et sa famille et bientôt de
vant elle MM Mernot et Jeanneney . 

La sonnerie « Aux Champs » puis la 
« Marse.Uaise * annoncent l'arrivée du 
Président de la Kepub.ique qu accompa
gnent MM Daladier. Oasnier-Duparc. 
Pierre Cot. Jean Zay Le Cardinal Ver-
dier. archevêque de Paris, entoure du 
cierge vient se placer du côte de l'epitre 

Bientôt apparaissent les desservants 
portant ta croix processionnelle précé
dant le cercueil recouvert d'un drap tri
colore porte par 6 sous-officiers d'artille
rie coiffes du casque. Lentement ils 
avancent , déposent le cercueil sur l'au
tel et se retirent. Les prières s'élèvent 
La VOIX du Cardinal récite les dernières 
prières, les voix des chanteurs dissimu
les dans la crypte lui repondent. La 
cérémonie es; d'une émouvante simpli
cité. 

Lo Cardinal s'avance, précède du i 
cierge et des desservants . Derrière eux 
le cercueil porte par les 6 sous-officiers ] 
et suivi du fan.on du .narécha!. est 
porté à la chapelle Saint-Ambrolse où 
des généraux parmi lesquels le général 
Weygand saluent de l'épee. Le corps est 
dépose d a n s le tombeau tandis que le 
clairon sonne le < Salut aux Morts » 
Le canon tonne 

Le Président de la République et les 
personnalités officielles s'inclinent de
vant cet te " ,mbe puis se retirent tandis 
que le Cardinal bénit pour la dernière 
fois la dépouille mortelle de Foch 

A 18 heures, le public est admis a 
defi'er. 
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DEUX SŒURS ÂGÉES DE 90 & 88 ANS 
se sont retrouvées à Annœullin 

en présence de leur frère qui à 86 ans 
Pour une question d'héritage Us ont dû justifier l'existence 
de leurs 164 enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants 

L'Hôpital Albert-Calmette de Lille 
a reçu hier la visite officielle 

de la municipalité lilloise 
Depuis trois mois et demi, l'Hôpital 

Calmette . érigé à UUe , conçu à l'effet 
de recueillir les tuberculeux, de les exa
miner pour mieux les diriger vers les 
l ieux de guérison, est e n pleine activité. 
Trois c e n t quatre-vingts malades sont 
présentement e n observation. 

Les édi les munic ipaux, fiers i c cette 
œuvre grandiose de progrès social, sont 
al lés hier pour la première fois visiter 
off ic ie l lement l'établissaient. 

Elevé sur u n e superficie totale de huit 
hectares, l'Hôpital dresse sa s i lhouette 
é légante e t sobre dans le quartier Sud 
de la capita le d e s Flandres , à l'endroit 
choisi où l'air est le plus sain. 

Cette belle réalisation unique en son i 
genre e n France e t e n Europe reçoit le I 
malade tuberculeux, il es t assuré de trou- I 
ver là le sou lagement a s o n mal. la gué- I 
rison prochaine. 

Le Nord, fier de ses r ichesses naturel- I 
les, de se s act iv i té industrielles, peut,1 

plus consciencieuses ne sauraient con
cevoir. 

Passé le pavil lon d'accueil, nous gra
vissons les degrés pour parvenir au 1er 
é tage d e l 'établissement .1 en compte 
cinq. 

L'aile droite e s t réservée aux hommes , 
l'aile gauche au sexe féminin, au centre 
sont aménagés les services médicaux et 
chirurgicaux. Les professeurs Gernez e t 
Auguste o n t chacun 176 malades . La. ce 
sont les salles d'opérations, les services 
d'enseignement du docteur Minet , d u 
docteur Delannoy. 

Au 2e é tage sont établis les services 
radiographiques du docteur Edouard, les 
services de physiothérapie. Les f i lms ra
diographiques de chaque malade placés 
en évidence sont cons tamment renouve
lés à l'effet de suivre l'évolution d u mal . 
Une demi-heure après son admission, le 
malade peut connaître son degré mala
dif. Les malades ont leur chambre per-

.1/ 
Mmes Vves Marie RINsJOl-LKMAIRE BOT1N-LEMA1 E. et leur frère. 
LEMAIRE-BOITELLE, entourés d'un certain nombre de leurs descendants. 

UNE CATASTROPHE 
DANS UNE MME D'OR 

SUD-AFRICAINE 

Une question de success ion réunis
sait, hier, a Annœull in . deux s œ u r s 
âgées respect ivement de 90 et 88 ans 
et leur frère qui e n compte 86. 

C'étaient Mmes veuves Maria Kingct-
Lemaire et Botin-Lemaire et M. Lemaire-
Boitelle. qui eurent la joie de se retrou
ver ensemble c o m m e il y a 80 ans, grâce 
aux formalités ex igées par la loi e n 
matière d'héritage. 

Réunis d'abord a la mairie, puis chez 
un ménage de petits-enfants . M et Mme 
Davroux, les trois frère et s œ u r s durent 

reconstituer l'arbre généalogique de leur 
famil le , et i ls eurent la joie de consta
ter qu'Us avaient eu 40 e n f a n t s (13. 12 
e t 15). et 124 pet i t s -enfants e t arriére-
pettts-enfants. au total 164 descendants 

Ajoutons que M. Lemalre. l'un des 
trois aïeuls, es t cet anc ien mineur que 
nos lecteurs connaissent déjà. qui. bien 
qu'illettré, est à la fois un poète e t un 
excel lent composi teur de musique. S a n s 
doute, il lui faut un secrétaire pour tra
duire se s inspirations, mai s cela n'em
pêche pas le talent . 

LES PROPHÉTIES 
D'UN ASTROLOGUE JAPONAIS \ 
Rome. 20 - Les Kmrnaux italiens toni 

grand état des prophéties que le plus 
célèbre astrologue du Japon le proles-
seur Ponsho Kodama. vient de faire a 
Tos io . au Cercle des Pairs, en présence 
des p.us nautet personnalités politiques 
et mondaines . 

Ces prophéties seraient particulière 
m e n t tavorablrs a l'Italie et a 1 Alterna 
gne et plus réservées pour la Franc* 
e t l'Ang.eterre. 

C'est ainsi que la France est apparue 
eomma un homme souffrant du froid sui 
une montagne couvert» de neige, ce 
qui signifie que la seule politique q u e l l e 
puifse suivre pendant quelque temps 
c est de se tenir tranquille. 

UN ISRAÉLITE CONDAMNÉ 
A MORT A BERLIN 

Berlin. 20 - f ,Israél ite Uel lmulh 
Hirsch. «ans uattum Hte. a eu> condam
né L mort L 8 mars par la 2* Chambre 
du Tribunal d<. Pcup.e pour préparation ; 
du crime de ha t- tran.so et délit con-
tre la loi sur les explosif 

Aucune précis:jn n'est donnée sur :a 
nature et I» i irronstaiices de cette 
affaire 

On compte 29 morts, 26 manquants 
et 487 intoxiqués 
dont 50 suavement 

Jonannesburg, 20. — Vint-neuf indi
gènes ont péri dans un accident de mine 
a Oermiston . vingt-six sont portes man
quants et c inquante ont été admis à 
l'hôpital, certains d'entre eux griève-
ments atte ints . 

De plus, vingt-neuf Européens ont dû 
être transportes à l'hôpital, mais leur 
é tat n e cause aucune inquiétude. 

Les causes de l'accident 
Londres, 20. — On mande de Johan-

nesbuurg a l'Agence Reuter . 

On précise maintenant que c est dans 
la mine connue sous le nom de « S immer 
And Jack Mine » que s'est produite la 
Catastrophe des c h a m p s aurifères de 
Oermiston Un violent incendie s'etant 
decla ie dans le puits, les émanat ions 
de gaz se sont produites. 487 employés 
ont été intoxiqués. 29 indigènes ont-péri 
et on a de plus perdu tout espoir de 
sauver les 26 indigènes portes man
quants. 32 Européens ont été admis à 
l'hôpital. 3 d e n t r e eux ont pu regagner 
leur domicile après traitement. 

Sur 400 indigènes admis à l'hôpital. 
50. dont l'état est grave, sont encore 
soignes 

L'EXPOSITION DE PARIS 
NE SERAIT INAUGURÉE 

QUE LE 22 MAI 
Paris 20. — D parai: de plus en plus 

probable que le gouvernement sera 
contraint de reporter au samedi 22 mai 
l 'uiauguration officielle de l'Exposition 
Universelle. Les interruptions de travail 
de ces jours drrn.ers dans les chantiers . 
Jointes aux cetjà produits par les inon
dat ions renden en dépit de i'espotr 
formulé avar,;-h-.er par M. Paul Bastid. 
ministre du Commerce, dans l'interview 
q u i ] m i accordée de voir la date du 
1er ma: maintenue , un ajournement I 
absolument nécessaire 

D a n s ces conditions, d après ce qui a I 
ete déclare dans les milieux compétents . 
l ' inaugurât»!] solennelle par le Près:- ; 
dent de la f\ publique, en présence du 
gouvernement et des représentants de ! 
tous tes pays participants sera reportée 
SU samedi " ma. 

Le Château de Champs-sur-Mame i 
servira de résidence 

aux visiteurs étrangers de marque ! 
Paris, 20 - Accompagné de Mme j 

Blum. le pre:ide. du Conseil s'est ren- i 
du a Champs-sur-Marne, où il a été I 
reçu par M F a n e r mair. de la com
mune. 

M L. Blum a visité le magnif ique do- ' 
manie l e g j e l'an ir-rmer à l'Etat, par 
M. C Cahen. d'Anvers. Ce château. ! 
. u n de. pms beaux de I r a n c e autant 
par srn architecture i e par son mobi 
lier et ses tapisser.es royales, à quoi 
s'attache r-nece le souvenir de la prin 
cesse de t.on.1 et de la marquise de Pom 
padour ne sera pas occupe personnel 
lement par M L. Blum. contrairement 
a l ' intention qui lui avait été prêtée II 
servira de résidence aux personnal . tes 
étrangères que •<• g c u v e m e m e n t fran
c s se propose d'inviter à l'occasior de 
l'Exposition 

11 est vraisemblable que certaines le 
les officielles prévues en l'honneur ae 
nos hôtes seront organisées dan» le 
somptueux V m a i n e . 

LE TERRIBLE DRAME 
DE LA VENGEANCE 
A VALENCIENNES 

L'autopsie de la victime 
a été pratiquée hier 

Le drame qui s'est déroulé mercredi 
à Valendennes e t que nous avons relate 
a produit une vive émot ion à TrithSt-
Léger e t Maing, où demeurèrent les 
époux Deruelle-Coyez et les membres de 
leurs familles. 

On sai t que la victime. Cél ine Coyez, 
gravement blessée de quatre balles de 
revolver par son mari. Lucien Deruelle. 
q u e l l e avait abandonné après l'avoir 

UNE VILLE MANDCHOUE 
ATTAQUÉE PAR DES BANDITS 

roa .o 20 t)n ma na. de Kharbin 
que. la nuit dernière 800 bandits ont 
envahi et saccade la ville d'Ilan située 
A 900 Kilomètres A l'est de Kharbin Les 
résidents ) a p o n a se sont réfugies dan-
u. caserne, de :a g trnison Japonaise, ia-
queli* • reiouK >ec bandits après l'arri
v é * de renforts 

U RUPTURE D'UNE DIGUE 
MET DEUX VILLES ANGLAISES 

EN DANGER 
Londres. 20 Une crevasse s est 

produit •• o a n s la diguf de la rivière 
Lara, comté de guffolk Des équipa» de 
secours ont été envoyées de toute ur 
gence sur les lieux SI la rupture de la 
d i g u j s'aggravait, tes ville de, MiWen-
hul! d dv West Boy seraient en danger. 

POUR UNE CONVENTION 
COLLECTIVE 

DANS LES ENTREPRISES 
D'ABATTOIRS DU NORD 

u n e Commission de Concil iation 3 
tenu séance samedi après-midi a la Pre 
lecture du Nord. (1 s'agissait d'établir 
le nouveau oarême des salaires dans les 
abattoirs du Nord. 

M Liebart était en teie de la deiéga 
tion patronale, M Eloi Meriaux. delèguo 
fédéral des Syndicats d'Alimentation dr 
la ire Région, dirigeait la délégation 
ouvrière. Les bases d'un accord furent 
longuement discutées 

Lucette et Francis DERUE'LE 
les deux orphelins restes à T R I T H 

batoué d e s années durant, a succombé 
a l'Hôtel-Dteu de Valenclennes ou elle 
avait été transportée 

D'après les instructions de M. Dejean 
de la Bâtie, juge d'instruction charge de 
L'affaire. M le docteur de Lauwereyivs 
médecin légiste, s'est rendu hier à l'hô
pital ou il a procédé a l'autor*:'' 

Les constatat ions ont permis d'établir 
que la vict ime avait été a t te inte par 
quatre balles dont deux étaient mortel
les, l u n e ayant n o t a m m e n t provoqué 
une hémorragie cérébrale 

On savait que Deruelle avait vidé le 
chargeur de son revolver sur sa f emme 
et l'on pensait que celle-ci avait reçu les 
cinq balles qui avaient été urées . On 
s'est aperçu par la suite qu'une d e s bal
les avait ete se loger dans une des bas
sines que nettoyait la femme. 

Il semble donc se confirmer que. com
me le prétendait le meurtrier, relui-oi, 
après avoir vu sa femme s'effondrer des 
le premier coup de feu. tira les autres 
balles pour achever la blessée, mais sans 
viser 

La victime 
On sait que l'on ne recueille sur le 

meurtrier que de boas rense ignements 
de moralité. On est ime â T n t h et à 
Malng. ou il est bien connu, qu'il était 
excède par l l n c o n d u l t e de sa femme, qui 
le trompait, le bafouait, se moquait de 
lui, recevant ses a m a n t s au domicile 
conjugal 

Sur la victime, on ne reçoit par contre 
que de lâcheuses appréciat ions au poin! 
de vue moralité M. Martin, commissai
re central, fait continuer l'enquête pa: 
les services de la sùrcte Le sous-briga
dier Paris et l'agent Bettremieux on 
poursuivi au cours de la journée d'hier 
leurs invest igat ions pour établir ce qu'a
vait ete la vie de la jeune femme à Va 
lenciennes. ou elle se réfugiait a cha 
cune de ses fugues Partout on repre 
sente Céline Coyez comme une femme 
de mœurs déplorables Elle occupa de» 
garnis dans différents cafés à Valen 
t iennes, restant quelques Jours ici. que' 
ques semaines ail leurs Elle travailla 
aussi, ma i s sans jamais garder long 
temps la m ê m e place ; elle eut même 
quelques petites histoires qui donnent 
une fâcheuse opinion de sa probité. 

Les enfants 
Mais le drame tait les plus pitoyable" 

victimes en la personne des trois en-
fonts des époux Deruelie-Coyez. trois in
fortunés bambins privés S jamais de leu* 
mère et qui portent le poids du crime 
du père, aujourd'hui en prison. 

Deux des enfants se trouvaient, au 
moment du drame, et depuis la fuite de 
leur mère, chez la mère de Lucien De 
ruelle à Malng. ce sont Lucette. 7 an* 
l'ainée et François 3 ans. le benjamin 
Le troisième enfant . Jeanine. 6 ans. es -

chez une sœur de Deruelle. à Paris. 

Hier après-midi, un frère de Deruell» 

LE TIRAGE A ROUBAIX 
DE U LOTERIE 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
(SUITE DB LA PRIMI IRE PAGE) 

M. LEBAS. au n o m de l'Administra
tion Municipale, souhai ta la bienvenue 
à tous, 11 remercia le Comité d'action 
économique et félicita les maires des 
réglons libérées. Il rappela les grandes 
l ignes de la créat ion de l'Association 
des Maires des 14 départements enva
h i s ou recouvrés, d'où naquit la C A 
Ï'.E.. et il se plut à soul igner les r S u l 
fata tangibles obtenus par ces groupe
ments . Le ministre se plut à soul igner 
que l'idée de la loterie des R.L. éta i t 
d'un roubaisien. M. Rasson . Et après 
avoir soul igne les conséquences heureu
ses de cet te opération, il promit son 
ass i s tance pour les démarches futures. 

En terminant . . M. Le bas soul igna 
l 'unanimité du désir de paix d a n s tou
tes les c lasses des 14 départements qui 
connurent Jes horreurs de la guerre et 
termina en levant son verre à l'Associa
t ion e t au Comité. U reprit le toast de 
M. Richard et y ajouta qu'il buvait à la 
Paix en tre les peuples. 

Après ce t te cérémonie, un groupe de 
danseuses et de danseurs alsaciens se 
fit applaudir par l'assistance. 

Le tirage 
A 20 heures, devant une salle com-

b l \ à l 'Hippodrome-Théàtie . c o m m e n ç a 
un brillant concert qui rassemblait 1 As
sociat ion des professeurs du Conserva
toire de Roubaix. sous la direction du 
maitre Bousquet, et une pléiade d'ar
tiste:, MM Duforest . Dupont . Leclercq. 
Bodart. T imal etc... 

M. Hennequin présenta les apparei ls 
que la photo a popularisés puis on pro
céda d a n s la fièvre générale, au t irage 
des lots 

EN HAUT : Les •pcrsonn''itc sur la terrasse de IHopital Calmette. Au centre : 
M. SAINT-VENANT. Député-Maire de Lille, à sa droite le Docteur LAMBRET 
et à sa gauche, le Professeur LECLERCQ. — EN B A S : La maquette de la Cité 

Hospitalière gui s'étendra sur 38 hectares. 

TOUJOURS FAVORISEE. LA 

B a n q u e C C O P P E N O L L E 
30. r. du Molinel. fait participer • • • client» 

•M 3 lots de 100.000 francs 
et A de nombreux loti divers. 
HATEZ-VOUS POUR LA NATIONALE 

Tirage Mardi 
Billets entiers et dixièmes disponibles 

AU BAL DES PROVINCES 
FRANÇAISES 

L'ELECTION DE LA REINE DE LILLE 
EN FLANDRE 

C'est dans les mei leures condition^ 
que se prépare l'élection de la Reine de 
Lille en Flandre au grand Bal des Pro
vinces Françaij>en qui aura lieu le sa
medi 17 avril, à 21 heures, à la Foire 
Commerciale de Lille. Les candidates se 
sont déjà révélées nombreuses. Nous 
rappelons qu'elles doivent être âgées de 
17 â 25 ans et être originaires du Nord 
ou du Pas-de-Calais. Toutes les deman
des de candidature doivent être adres
sées au Commissaire général, M Jean 
Ciblé. 120 rue Paul Lafargue, à Lille, 
qui enverra aux part ic ipantes le règle
ment détail lé . 

Des cartes d'entrée au bal (particlpa-
.tion aux frais . 3 francs) , sont à la dla-
Dositlon du public au :ese des diverses 
sociétés régir naîes. au s iège de la Fédé
ration des Sociétés Régional istes du 
Nord * l'Hôtel Carlton. et aux Amis de 
Lille. Ora.id'P!acc, à Lille. 

est venu exposer a M Dejean de la Bâ
tie Juge d'Instruction la pénible s itua 
tion des trois bambins et il lui a s ignale 
les difficultés qu'auraient les grands-
Darents pour les élever, en raison de m 
modicité de leurs ressources 

M. Dejean de la Batte n'a pu que 
conseiller a M Deruelle de s'adresser i 
la Mairie de Malng. qui prendra les m» 
sures uti les et. s'il y a Heu, confiera 1er 
enfants S l'Assistance Publique. 

s'enorgueillir à juste titre d'être toujours 
à. l 'avant-garde du progrès social. Il se 
devai t de jeter à la face du m o n d e le 
fruit de s-">n expérience, l 'exemple de son 
travail h u m a n i t a i r e et pacifique. 

U n e œ u v r e c o m m e celle-là, voulue par 
un précurseur d'élite, Roger Salengro, 
matérial isée par d é t r i m e n t s sommités 
médicales , les professeurs Lambret et 
Leclercq, est le fruit de la véritable croi
sade qui a été menée pour combattre le 
terrible fieau social : la tuberculose. 

« Vivre, le baiser au Soleil a. c'était 
l'appel aux souscripteurs de la v ignette 
a deux sous, c'est le v œ u exauce pour 
beaucoup do déshérites, foule anonyme 
qui souffre jn s i lence. Les l i ts des lors 
s'offrent à eux. les baies largement ou
vertes vers le soleil, les appel lent 

Les méthodes scientifiques 
modernes 

Ainsi que le déclarait le professeur 
LECLERCQ. l 'établissement unique au 
monde est avant tout un hôpi ta l e t non 
un sana 

Son but : il est dest iné a reunir tous 
les tuberculeux à quelque stade de l'évo
lution qu'ils appart iennent . C'est un cen
tre d'hospitalisation immédiate o» le ma
lade entre avec le m i n i m u m de démar
ches, c'est un hôpital de tra i tement ou 
l'on soigne et guérit la tuberculose au 
moyen des méthodes - l e s plus modernes 

Ainsi que nous avons pu nous e n ren
dre compte, tout est parfai tement ordon
nancé, rassemble pour donner le so ins 
rapides e t indispensables. Le malade 
ainsi soigné est dirigé ensuite vers le 
sana. H o m m e s et femmes, jeunes gens et 
jeunes filles sont d i s t inctement so ignés 
dans des corps de bât iments différents. 

I l é ta i t intéressant pour renseigner nos 
lecteurs de suivre pas à pas les édiles 
lillois dans leur visité de cette œuvre 
grandiose. 

La visite de l'hôpital 
La caravane des voitures arriva à onze 

heures d a n s la cour interne '-e. 
M Charles SAINT-VENANT, deputo-

maire. er toure de M. Wll lems. adjoint, 
et de tout le Conseil Municipal, fut 
accueilli a l'entrée de l 'établissement par 
les docteurs Lambret. vice-président du 
Conseil d'administration des Hospices . 
le profeseur Leclercq : MM. J e a n Thou-
vignon, économe : Deregnsucourt . l'ar
chi tecte . MM. Blgo. Cousin. Combe-
maele. Vancostenobel . membres du Con
seil d 'adminlnrat ion des Hospices ; les 
nrofesseurs Minet. Gernez. Delannoy, les 
docteurs Edovard. Marchandise . Her.r.e-
1îi"ue. Bellebenoit . 

U n e hal te fut d'abord m é n a e é e devant 
le monument qui portera l'effigie de 
Roger 8alengro. d o n t l ' inauguration 
aura lieu le 30 mai prochain, e n présence 
He M. Sellier, ministre de la Santé pu-
blioue. 

Et après quelques paroles de bien-
venuela visite commença . De suite le 
oro f sne et fraopé par ces pièces, ces 
couloirs succes'tfs . »rirr>trablement or
donnés enroleillés. aérés 

L'architecte, M D-retrnaucourt. a cher 
ché h faire en»*er le plus possible l'air 
V «oleil. la lumière. 

Partout des larfes baies rectangulai
res, de murs tout blsncs . partout un sou
ri de Drooreté que nos ménagères les 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Dimanche i l mmn lt)7. 
— Soleil lever s h M ; coucher U h. 3 
— Lune lever 12 h. 21 : coucher S b. 57 

Aujourd'hui : Hameaux. — Demain : saint 
SEVES 

METBOROLOOIE. — SUtien de U n e : 
Obeervauons faites le 20 mars à 17 h. 

emraBoert CS xzK£Zç zXt,ZMiÇiX .c 
Baromètre : 7tt mm. u : baise* dapuii» la 

veille * 17 h 30 : 1 mm 2 
Thermomètre fronde 12.4 ; minima 3,6 : 

maxlma 15.6-
État hygrométrique : 70. — Hauteur d'eau 

tombée depuis la veille a 17 h. 30 : gouttes. 
Direction du vent • ouest, force faible. — 

Direction des nuages : sud-ouest. — état du 
ciel : orageux. 

Temps probable pour aujourd'hui diman
che : orageux, quelques pluies 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
21 Mars 

1526. Kraiiçou* ter, traité durement par 
son vainqueur, Charles-Quint, accepte let> 
condit ions de paix qui lui sont lmpoeeee 
et dont la principale r»t la. eeeelou à l'em
pereur de tous «es droit* sur l'Italie et. 
sur le duché de Bourgogne. A ce prix, il 
recouvre sa liberté ; mais ses deux fils 
serviront d'otages S l'empereur. 

1685. Naissance à Eisenach. du composi . 
teur Jean (Sébastien Bach. Ses composi
tions religieuses eont fort originales. Peu 
de maîtres peuvent lui être comparés 
pour la richesse de l'inspiration. 

1804. Mort du duc d l lngh len , fils du 
duc de BourDon. Soupçonne d'avoir cons 
piré contre le premier Consul, U est en
levé d'Ettenhelm (margraviat de Badci 
dans, la nuit du 14 au 16 mars, oondul' 
4 Vlnoennea. condamné à mort par un 
conseil de guerre improvisé et fusillé dans 
les fossés du cliâteau. Sa mort l u t plus 
qu'un crime, ce fut une faute. 

1805. Mort, à l'âge de 79 ans. de Oreuzr. 
peintre français. U y a inf iniment de 
gràceet de charme dans «e» scènes fami
lières et dans ses portraits. 

1913. M: Rumpelmeyer et Mme Oolda-
chmtdt. partis en sphérlque de la Mothe-
Breuil. atterrissent S Kharkoff. en Rus
sie, après avoir parcouru 3.400 kll. en 
41 heures, battant tous les records. 

sonnel le aux 3e et 4e étages, petite pièce 
| toute blanche, comportant du mobilier 

métal l ique et une large baie d o n n a n t sur 
les vastes Jardins. Au 5e étage s o n t fai-

I tes les analyses dans des centri fugeuses > 
! modernes. L'excellent prolesseur Martin '> 
i a la charge d e cet important service. 
I Du h a u t de la terrasse — comme pour I 
| s ignifier l'appel à la vie — la vue cm- j 
! brasse toute l'activité industriel le de 
I Lille e t des c o m m u n e s l imitrophes, vers | 
| le Sud. les pla ines de blé m o n t e n t vers l 
; les conf ias de l'Artois où l'on devine 
I dans la brume les terris des bassins ! 
I houillers : plus près de nous, le groupe I 
i massif des H.B.M. du faubourg des Pos- ! 

tes Revenant au rez-de-chaussee nous I 
vis itons les jardin immenses . 

| Sur une longueur de 240 m sont amo- ' 
| n i s r e s des galeries de cure, où le malade \ 
j vient prend'e un repos bienfaisant au 
I grand air. 
| D e s sal les de jeux, de c inéma, des bi- : 
j bîiothèques. apparei ls de radio, tout con- ' 
: tribue à l a p a i s e m e n t moral du malade, ' 
! à l 'entretien indispensable de sa bonne 
i humeur 

D'autres salles, d 'agencement mobilier 
i moderne, sont réservées au personnel in- : 

i terne et externe qui réunit 46 infirmiers, i 
I 130 servantes et domestiques, 30 agents j 
I externes 

La réception officielle 
I Dans la salle des fêtes, toutes les per- ' 

sonnal i tés se groupèrent après cette vi-1 
site minut ieuse et în tercs s in tr Le pro-
fesseur Lambret entoure de ses dévoues 
collaborateurs, des members de la Com- i 
mission des Hospices, des îni inrucres — 
jeunes filles zc-lces aux noble? sentimenus 
— t int a -=mercier l 'Administration mu- ' 
îùcipple de sa visite, preuve de l'intérêt • 
q u e l l e porte à cette belle réalisation c: 

l à l'œuvre poursuii ic . 
! Je tant un coup d'œil vers cet autre ! 
i bât iment qui surgit de terre à quelques 
! centa ines de mètres de la et qui recou

vrira avec les dépendances une super
ficie de 38 ha. il déclara que l'idée de la 
Cite Hospitalière qui portera le nom de 
Roger Salengro. a pris corps. Le premier 
échelnn est réalise. 1? deuxième qui com
prendra la Faculté de Médecine, les Hô- I 

: pt taus est en t o n n e voie de réalisation, i 

L'hôpital répondrait à un besoin i 
urgent 

| Cet Hôpital est venu i point car sa i 
! conception unique s'adresse à une mala-
id ie sociale. Dans b rayon de prophylaxie . 1 

i de triage e t thérapeutique, le malade j 
i peut être certain d'être soigne d'une ^fa

çon efficace. « Le succès de l'Hôpital | 
I fut foudroyant et répondait à un besoin. I 
j en temoisme la cadence des admissions i 
| puisque 380 lits sont occupés sur les 450 I 

que compte l 'établissement et ce à trois l 
mois de l'ouverture. 

! Le travail d'admission s'est accompli 
i sans heurt grâce au dévouement du per

sonnel. Et le professeur Lambret rendit 
i h o m m a g e S ses collaborateurs, aux doc-
i teurs et professeurs, à celui qui a la ta-
i che de gérer l 'établissement, M. Jean 
i Thouvignon. 
i Le professeur Lambret déclara à juste 
I tltrr que le malade dans la vie est un 
1 combattant blesse et que. riche ou pau-

A U COMMISSION PARITAIRE 
DE CONCILIATION 

Une reunion de ta Commiss ion Pari
taire de Concil iation » eu lieu samedi . S 
15 h 30 a ia Préfecture du Nord, sous 
la présidence de M. Vincent, inspecleu. 
1u rravail. 

U n s'y est surtout occupe de la mise 
iu point d'un conflit intéressant les In

dustries du caoutchouc, à propos d'une 
question de salaires 

DÉDÊ El OOUDOU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

, . * , « • « * »«•'«• * . . ' • » • • •« ' ' 

vre. la s o u d a n t e sociale lui doit la gue-
nson . 

Pour terminer, e n rendant hommage a 
la mémoire de l'ancien Maire de U U e q j 
fut le propagandiste de cette belle œuvre 
sociale, le professeur Lambret adressa 
quelques paroles a imables à l'adresse de 
M. Ch. Sa int -Venant e t de ses collabo
rateurs 

Le Maire, au nom de l'Administration 
municipale , se di t heureux et fier de col
laborer avec une m ê m e foi à u n e te l le 
entreprise, félicita les excel lents prati
c iens qui font luire le beau renom de Et 
vil!e de Lille à travers le pays, reniera* 
le Conseil d'administration des Hospice 
et. son vice-président. M. Lambret. le prr. 
fesseur Leclercq. le Corps médical , l'ar
chi tecte M. Deregnaucourt. l 'économe M 
Jean Thouvignon. En terminant , il rap 
pela la mémoire de son prédécesseur M 
R. Sa lengro qui fut l'un des réalisateurs 
de l'Hôpital Cûlnirt-r 

Le merci du malade 
D a n s une des salles, la s i lhouette d'un 

jeune h o m m e à la mine superbe, reflé
tant les soins excel lents qui lui sont pro-
digues, se dressa, t enant a rendre le pro
tond merci de tous les hospital ises p o u ' 
les bienfaits dont ils sont l'oblet. Ce fu
rent quelques minutes émouvantes Tour 
né vers le Maire et les personnali tés df 
sa suite, d u n e voix lente mais forte. M 
Robert Place fit connaître qu une Ami-
ca'e des malades venait de se constituer 
Elie doit venir en aide aux malades ne-
cesiteux. leur procurer la gaite et la joi' 
indispensables. Le Président de l'Amicali 
fit appel a la bouté de tous pour l'aider 
dans sa tâche. M. Saint-Venant , à qu: 
fut offert une gerbe de fleurs,.l'assura * 
l i svmpattai d e l A s n u n i s t r a t t o n s m ' r 
cipale. 

Le pelennage-doulourciLs, m a i s récon
fortant avai t pn.s fin. L'Hôpital Calmette 
représente une é tonnante leçon d'éner
gie, d'ordre, de méthode et de solidarité 
socia le . . magnifique leçon donnée par les 
Pouvoirs publics, par les sortirait•>* médi
cales françaises dont feraient bien de s* 
pénétrer ceux qui ont la chante de con
duire et de protéger la vie des peuple.v 

J. PICARD 

UNE JEUNE BONNE 
GRIÈVEMENT BLESSÉE 
D'UN COUP DE FUSIL 

PRÈS DE PÉRONNE 

Le coupable déclare qu'il a mis 
la victime en joue pour plaisanter 

ignorant que l'arme était chargée 
U n grave accident s'est produit en HT. 

dapres-midi d h i e r à Chaulrws, près ût 
Peronne. d a n s des condit ions assez mvs 
teneuses . Un j eune Polonais de 16 ans 
nomme Shockosk , travai l lant dans une 
ferme de Chaulne*. constata au debu: 
de lapres-midi que son patron était ab
sent . Il en profita pour aller trouver 
u n e jeune bonne qui travail lait d a n s la 
maison et p la isanta av=c elle. 

Celle-ci. n o m m é e Ambrois ine Dasnc 
dut vraisemblablement avoir u n e discus
sion avec ce jeune h o m m e car celui-c: 
saisit un fusil de chasse qui se trouvait 
là et mit la j e u n e fille e n joue. 

Il agit ainsi en plaisantant , dit-11 plus 
tard, mais le coup partit et la jeune 
bonne secrou la grièvement blessée. 

Avertis, des voisins mandèrent un doc
teur qui lit transporter Ambroisine Das-
né à l'Hôpital de Péronoe. On constata 
qu'elle avait reçu tout le plomb d a n s la 
figure et qu'un œi l é ta i t gr ièvement at
teint. Elle reçut les so ins nécessaires et 
l'on se d e m a n d e si la blessure ne sera 
pas mortelle. 

Pendant ce t e m p s le j eune Shockosk' 
était interroge par les gendarmes . D dé
clara qu'il pensait que l'arme n'était pa.̂  
chargée et qu'il avait agi e n plaisantant 
On découvrit ensu i te que le fusil ne 
contenait qu'une seule cartouche mai^ 
c'est jus tement sur la gâchette oorres 
pondante qu'appuya le Polonais. Etant 
donne les c irconstances curieuses de cet 
accident on se demand, s'il n'y a pas eu 
un acte volontaire-

La gendarmerie poursuit son enquête. 
Le Polonais a é té garde à la disposition 
de la Justice. 

• est 

L'Affaire de la Société 

ce La Soie Artificielle » 

d'Amiens 

Le Tribunal Correctionnel 
a acquitté les trois inculpés 

Paris , 2C. — Lt société « La Soie Arti
ficielle » ri Amiens avait ete fondée e n 
1926 par G a s t o n Vidal. Helnrich et Del-
pech. En perlo l e de plein essor « La Soir 
Artificielle » connut d'abord u n e ère de 
prospérité à la fin de laquelle le Comité 
de défense des act ionnaires déposai t une 
plainte contre les administrateurs . El ' -
leur reprochait no tamment , d'avoir, par 
une publicité ou r a n c l f . e e t tapageuse 
trompe la conf iante des souscripteurs 
en donnant sur les résultats de l'affaire 
des renseignements fal lacieux. 

Apres une longue instruction, u n e or
donnance de non heu étai t rendue Sur 
opposition de la partie civile, la Cham
bre des Mises en Accusat ion a renvove 
a Gas ton Vidal, Delpech et Helnrich 
administrateurs de la société et plusieurs 
démarcheurs, devant le Tribunal correc
tionnel Cet après-midi, après plaidoi
ries d M1» Henry Torrês. Pierre Loewe. 
et. R i c h a r l tous les inculpés ont ete 
acquittes. 

defer.se
tapisser.es

